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esairions.trp recominander, lorsqu'un terrain pit,en
PPriette -plnte, d'esal.yr complétement solle-cl 'nprèa l'avoir

una i.on-se'uement. eUe ont 1-ou8joiur nbondamment polir-
su'de graine, muahi la pInIuto elIemuéàte reprend avec une très-

grando fawilité lorsqu'ellu a été ocetipée, et d'aitleus asa végéta-
- oit lement rapido f't'jl smt de qnelques fragments pour

ane le s so rinit bient4. recouvert de nol uveu. - -

Les renoncules sauvages

La Journal dg l'Agriculture uippelle l'attention dus cultiva.
turs sur.les renoncules: sauvages et leurs fun'estes propriétés.

*.. nu'e de leurs offets presque aussi dangereux que-ceux de
eolehiqne,:ies renoncules ne manquent point,A chaque printemps,

.de* produire dans un graînd nombro de bergeries et deétables des
Jmd spositions, dus maladies, voir môme des épizooties d'autant
.pIns alarmantes, qu'en ignorant les causes, on ne sait trop quel
traitement leur opposer.
-- Un agriculteur distingué, M. le comte du Lannay, a reconnu
puis signalé, la vertu d'un remède vulgaire, le blanc d'Espagne,
contre l'influence toxique des plantes de cette nature. Cette re-
cette th6rnpentique parait du reste avoir été connue depuie long.
:temps d'un certain nombre de rétérinaires.
S-Comme il valt mieux prévenir la maladie que la guérir, les
-cultivateurs doivent tindre à détruire les renoncules qui infestent
beaucoup de prairies et d'lherbages dans un grand nombre d'en-
-droits.-
. -Voici:ce qLo conseille l'auteur de l'article que nous citons
pour in destruction des espèces dites bulbeuses et. rampantes
parmi .esquelles se trouve cette belle fleir appelée -bouton d'or
et que tout le monde conniît:

Dès leur apparition, faucher a rez pointe de gazon-tontes les
'tiges boutonnées et en fleur, durant toute la belle -anison; réi-é-
rer l'opération autant,que besoin jusqu'à la fin de- l'automne:
ainsi nouis nens d'abord notablement enrayé et paralysé toute

.invasion parasitaire. Sitôt le second printemps nouvelles réité-
rations de notre procédé tout simple: an commencement de lit
troisième année Il beaux boutons d'or. d'nutrefoin niront disp:ru.
quelqueB.uns pur ci par là n'apparnissent plus que comme au-
tant de raretés. Ce procédé assurément n'a rien de bien nouveau
en lni-méme, c'ost le procédé vulgaire du l'épandage des orges
et surtout des avoines.

Les animaux de la ferme

Dans un discours prononcé par 31. Lambizat, inspecteur génué-
rai d'grieultre, a 'oansion du coneours régional de l'au dont
4. -6tit commissairu général, lnous lisons les lignes suivantes qui
-poset la question de l'amuélioraîtion du bétail et des fei mes que
do ivent approiver tous les cultivateurs.intelligentts qui n'ont pas
Un Parti pris:

" Dans le principe. on a peut-étre exagéré les avantages de
certaines races-étningéres; l'on ne voyait que eurs qulités, la
perfection de leurs iruene, leur précoité. et sons cette idée do-
.minante, un les conseillait partout pour amélimiter et modifier les
tyI.es indigènes. Cétait une erreur, aujourd'hui que la pratique
ds ch -tses et une étude plus appr>'fondie des conditions favo-
rables à l'éducatlon dea e, péces animaleq, ont permis d'avoir del
notuoe exactes sur les lois qui président ai la lroduction du bé.
tail, ou eît revenu à une plus saine appréciation des faits et on
ne propose plus un seul et unique type, comnie moyen.amélio-
rtier. Le sol et le climat sont. les forces naturelles contre les-
qaeUes une ltto ouverte amène rarement de bons résultats 6co-
ni ques, mais que l-on peut utiliser, presque toujours mieux
qu'on ne le fait généralement, en améliorant 1,s éléwen.t de pro-
dItion d'abord, ut ensuite les produits par une nourriture ration-
nile et par, une bonnesélection. C'est lé le·but que doit se pro-
poser nu agriculteur intelligent; maie, si le but est facile l inidi-
que, lea-moyens de l'atteindre sont nombreux et co'mplexes.
L'nsttriîc;ioii et l'éduention professionnelle jouent un rôlù impa.
pi<-rtant dans ette quetion et nous ns duvun pas oublier que.
d.i' Cette i-tiére, le côté de la prospérité matérielle est intime-
i'nt lié au'eôté moral. La vraie force d'un peuple réside, oui-
-i tt moi, avant tont, dans sou développement intcdllectuel, et,

s Ies canonssont une force, rinstruetion.on est;encore uno;Pî.
grande. L'agriloultur,. eomme tonte autre Indastrie, a- besoin'
d'inatruction et. le progrès qu'elle.doit, fairo ne sroont qraünet
rêalisés que quand tonte la classo aigriiolu sera éclairée.

Voilà -d'excellentes doctrines q'e-inous .ubtimes ienteux:do
tro.iver dons la b6uuhe d'un homme officiel, d'un inspectsar-.
véral de l'agrriult-ure auquel noua ad-essons li's plua-rlivea E_
eitations; Il est beaucoup plus facileide faire le bien que -le mal;
il y a tant de gens qui déraillent dans le siècle où:nous virons
qu'il faut rendre hommage A ceux.qui pensent.bien et qui osent
earrément dire ce qu'ils pensent. ....

Nous avons toujours préconisés nos bonnes races d'anlmaux;
ious n'avons cesné de répéter que ces animaux pouvaient rendra
les plus grands services dans la fernie et, qu'avec eux on pro-
dulinit la viande au plus bas prix de revient.

Les légumineuses

Les fourrrages appartenant à la famille des légumineuses ren-
dent, sans contredit de très-grands services dans la terme et nomA
ne satrions trop eng r les cultivateura a cultiver ces plantes.
sur la plus large c avec d'autant plus de raison qn'ellei
végètent sans faire au sol de gros emprunta, car e.lles prennent
dans l'air une grande partie de leur nourriture et-les débria.lais.
t!és dans le sol compensent a peu près l'azote enlevé. la torre.
Il ne faudrait cependant pas pousser trop loin.cette tbéorie; car
les légumineuses de tout·genre,, telles que la luzerne,.trège,
vesc.es, minette, lupuline, etc., se nourrissent, comme-les autres
végétaux, d'éléments organique -etd'élémnents inorganiqnes,.soit
matières minérales; or il serait asser difficile que lIair-ptfoui-.
nir ces matières a la plante; c'est donc dans le. sol qu'elles dol.
vent les trouver, et par conséquent, les quantitést-prises ne s'y
rencontrent -plua. Est.co par cette -raison que les plantes ne
prospèrent pas lorsqu'elles reviennent trop souvent dais le
iitéme sol1 Les avis sont partagés a ce sujet; le fait eilste&dans
un grand nombre de localités, mais les causes peuvent.étre coni
plexes et, ce qui le prouve, c'est qu'on.a restitué a1la terre tous
les éléments minéraux absorbés par le trèfle ou par la luzerne;
par exemple, et ces plantes n'onC pas réussi, malgré .cetteé pré-
caution; d'autres pays, nu contraire les trèfles reviennent tous
les.4 ans dans les assolements depuis un temps inmétnorial, et
et les récoltes sont toujours fort abondantes. Il a là, sans con'-
Iredit, des nyetères qu'il n'est p'as encore donné A l'homme de
pénètrer.

Quoi qu'il en soit, ai les légumineuses ne prennent qteeno
tible quantité d'azote dans le sol, elles absorbent, sans aieun
doute des matières-minérales et, par suite, il eat absolument né.
ei.saire de les restituer, sous l'orme de phosphate, de potasse, de
chaux, etc.

Que se passe-t-il dans le formation de ces plantes Let ra-
vines des luzernes s'enfoncent trés-prot'onlément dans le a*l et
vont y chercher certaines matières rminérales -qui étaient inerteà
parce qu'elles n'étaient pas a la portée des plantes, elles. les ra-
mènent à In surface et lea mettent par, conséquent.A la dispoei.
tion des autres*récoltei -qui viennent après la luzerne; le trètle
et le Vainfoin agissent à peu près de la même façon,' mais moitis
vigoureusement, car leurs racines ne sont pas aus4i pivotantot
lue celles de la luzrne; .d'un a utre cté,.les légemin'eüs~,
comme plantes fourragères améliorent la couche .arable pàr Il.
zote iu elles empruntent a l'air et q'elies y laisent par leurs
débris. · -- .

' amélioration n'est donc pas factice, sons le rapport de éé
ments minéraux qui disparaissent, sans ae récompenser, p.-feen-
séquent, il faut les remplacer. Cest une condition absolue.- ponr
la réussite des prauiries.forniées par le tiéfle, la Iuterne, le siin-
fin, etc., etc.

Lo dahlia, son origine et sa culture

Le dahlia n'est pas d'origine récento, assurément, puisque son .
nom lui vient du botaniste snédoin, André Dalh, qui était élèvo
ie L'inné, et A qud il fut dédié. Alors Il ét:it bin d'avoir atteli-t
le degré de-perfe:ction que nous lui eunsaimsons ; mais des soins
intelligents a une culture atttentionnmmée lui ont fait faire toux les,


